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Propos rapportés par Ershad, cadre de sahté, kinésithérapeute au centre de Chakaria

Hassan a 34 ans i l  est  mar ié et  a un enfant .  l l  t ravai l le  au Centre de Chakar ia deouis 2003.
ll a été formé par les volontaires de KDM au métier d'orthésiste. Tout récemment, i l  a pu

suivre à Dhaka une format ion pour la  fabr icat ion de prothèses d 'amputat ion.  Quelques
jours après son retour de formation une petite patiente amputée en jambe, Ayesha s'est
présentée au centre.  El le  ne savai t ,  s i  quelqu 'un saurai t  fa i re quelque chose pour e l le ,  ou
si  sa fami l le  a l la i t  pouvoi r  payer  son t ra i tement .  Hassan a été tout  content  de fa i re sa pre-
mière prothèse, et la famille d'Ayesha a payé une petite partie du coût de cette
prothèse. Le reste a été financé grâce à vous. C'est ça la solidarité médicale
sans frontières !
Aujourd'hui Hassan et Ayesha ont le
sourire aux lèvres et vous disent <Onek
Dohnobat>, cela signi f ie <merci
oeaucoup) en
bengal i .
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Dessins réolisés por les enfants opérés cette année, duront leur hospitalisotion, pour vous remercier de votre aide.
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Construction d'une nouvelle maison AMD-KDM-SARPV pour Shahin Akter (enfant atteinte de rochitisme) et so
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Moslima Begun est issu d'une famille de 8 enfants, son père est un travail leur
journalier et gagne environ 25 euros par mois. Sa mère est femme au foyer. A
l'âge de 3 ans elle a présenté une poliomyélite avec paralysie et rétraction des
2 jambes.  A cause de son handicap Mosl ima et  sa fami l le  ont  été négl igés par  la
communauté de leur  v i l lage.  El le  qui t ta i t  peu sa maison.

Elle a été vue par notre équipe pour la première fois en 2002 et opérée de la jambe
droite la même année. Le résultat a été très bon mais douloureux à obtenir. Ce
n'est donc que 5 ans plus tard qu'elle décide de se faire opérer de l 'autre jambe.
Elle sera opérée à gauche en janvier 2008. En Janvier 2009, elle est revue en
consultation de suivi. EIle marche sans boiter et est très contente du résultat.

A 18 ans,  e l le  n 'a aucune format ion et  ne peut  a ider  sa fami l le .  El le  est  a lors
sélectionnée avec 20 autres jeunes femmes par la sARPV (notre association
partenaire bengali) pour avoir une formation appelée < Income Generating
Activity Training >. Elle a pu apprendre grâce à cette formation à confectionner
des vêtements. Un mécène Bengali ami et partenaire de notre programme (le pr
Hannan) lu i  a  acheté une machine à coudre.  El le  a même pu bénéf ic ier  en 2010 de
la formation à la confection de bijoux de Mariella Garotta, la mère du Dr lorenzo
Garotta, chirurgien volontaire du programme.

Moslima est autonome physiquement et f inancièrement. Elle gagne environ
50 euros par mois. Elle aide sa famille, et rêve de faire une mini entreprise où
travail leraient d'autres femmes touchées par un handicap. Beaucoup de
compassion et de solidarité, un peu de chance, voilà ce qui a
permis de changer la vie de Moslima. eroposrapportésparRicto
Ki n èsith é ra peute à Ch aka ri a)
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- Bernard, tu es retraité depuis Aout 2008 et tu t'apprêtes à partir pour Io 4è^" fois au Bangladesh,
pourquoi ?

Travail lant à l 'hôpital public depuis 1968 j 'ai eu la chance d'exercer le métier de médecin hospitalier
dans des conditions passionnantes ; aussi au moment de la retraite j 'éprouvais le besoin de trouver
un engagement aussi motivant pour ne pas vivre inuti lement.
Je connaissais AMD en tant que simple donateur, le témoignage d'amis chirurgiens engagés dans
le projet Bangladesh m'a conquis, j 'ai eu la chance de partir rapidement en mission. Le contact avec
les enfants et les familles, la gravité du handicap dans un pays aussi pauvre, l 'accueil de l 'équipe
du Centre de Chakaria et l 'eff icacité des soins préventifs et curatifs m'ont motivé et attaché pour
longtemps à ce travail <humanitaire> qui prolonge si bien dans le temps et dans l 'espace le travail
d 'équipe que j 'a imais à l 'hôpi ta l .

Quel est ton rôle dans ce vaste programme ?

A Chakaria, je participe aux consultations des enfants qui n'arrivent plus à marcher: i ls viennent au dispensaire ou bien nous allons les voir
dans des vil lages éloignés; le but est de dépister les maladies invalidantes le plus tôt possible pour les traiter. Je mène aussi un travail non
médical d'organisation du dispensaire, d'enseignement en nutrit ion et en hygiène, et aussi un travail de comptabil ité.
Entre les missions de printemps et d'automne, je participe à Gap et à Grenoble au travail de gestion du projet et de collecte de dons.
Je participe au conseil d'administration qui s'occupe des projets d'AMD dans de nombreuses parties du monde : c'est pour moi une
ouverture très enrichissante, même si pour l ' instant je souhaite ne m'engager que dans le projet Bangladesh.
J'envisage mon travail dans la durée, car je réalise sur le terrain que notre action ne peut se faire que dans la continuité. L'idée de solidarité

: " i : ' ï ' j " .1 ' j " " i :?: i ' r : ' . " i : : i ' : : i : " .0."JT'Jf : : : : : :1 i ' : i1" : : : i : : : : i :y : ' : : l ***n4$$sffsÊ6ss+s4ÈeÈ*sÉ+s+4se4&**
Guillaume président de KDM Belgique, tu as passé 6 mois avec ta famille au Bangladesh et tu
t'apprêtes à y retourner : pourquoi foire ?
Ortho-prothésiste de formation, ma première mission a été de (mettre à jouo I 'atelier en amenant la
technique du plastique. Nous avons aussi abordé l 'anatomie, la pathologie et l 'organisation générale
de l 'atelier. À la fin de ma mission, j 'avais < planté les bases du travail >, i ls sont autonomes dans la
fabrication, mais i ls ont toujours besoin d'être guidés, conseil lés et parfois < canalisés >. Je continue à
tenir ce rôle de (tuteur>. Grâce à Internet et au téléphone. Je peux faire une grosse partie de ce suivi
à distance, mais une visite annuelle est indispensable pour garder un contact avec l 'équipe et pour
montrer ce qui n'est explicable que par la pratique.
Cette année, je retourne à Chakaria avec le Dr Grison. Nous allons évaluer les attelles qui ont été faites
I'année dernière. Je donnerai quelques conseils pour redresser le tir et répondrai à leurs questions.

Nous ferons aussi le point sur la fabrication des fauteuils roulants. Puis nous chercherons les solutions pour fabriquer des sièges sur mesure
pour les patients les plus handicapés.
Y retourner permet d'être crédible vis à vis de l 'équipe. l ls comprennent que le projet nous tient à cæur et i ls sont motivés pour nous
montrer leur évolution. Même si ce n'est pas facile pour le boulot et la famille, c'est très gratif iant de voir que le travail qui est fait par tous
est vraiment très efficace sur le terrain.
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Franck (membre de l'équipe chirurgicale), tu es professeur en orthopédie pédiatrique au CHU de
Lyon, tu as un emploi du temps plus que chargé, il y a un an tu ne connoissais pas Ie Bangladesh
et tu es pourtant sur le départ pour y retourner pour la deuxième fois. Quelle mouche t'a donc
piquée ?
C'est d'abord au nom de mon amitié avec Th. Çraviari que j 'ai voulu me mettre dans sa trace et
donner un peu de moi pour ce qui ne devait être qu'une courte mission... J'ai beaucoup voyagé
mais l ' immersion au Bangladesh fut un choc culturel inégalé. Ce peuple placé en condition de
survie est courageux, combatif et f ier, i l  est pauvre mais généreux, en profitant du bonheur simple i l
développe de vraies valeurs de vie, loin des sociétés de consommation, là où les mots <posséden et
même <tourisme) ne veulent encore rien dire...
Le trajet déjà parcouru lors des précédentes missions est immense car i l  permet des conditions

chirurgicales remarquables. l l  permet la vraie médecine, la médecine à laquelle je crois profondément et pour laquelle j 'ai tant donné. Elle
retrouve à mes yeux et dans ce pays, toutes ses lettres de noblesse et tout son sens : Soigner. Soigner et former aux soins, sans polit ique à
outrance ni bureaucratie étouffante. < Merci > se dit exceptionnellement au Bangladesh, mais les regards en disent mille fois plus... Après
un tel enrichissement personnel, i l  serait égoïste que de ne pas donner autant en retour; l 'engagement doit impérativement se poursuivre
et je continuerai à agir en ce sens car j 'ai été adopté par ce beau pays. <Bangladesh> raisonnera à jamais au fond de mon cæur...


